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MÉREAUX
DB

E I E NF A:r SAN CE,
f

ECCLESIASTIQUES ET RELIGIEUX

DE LA VILLE DE BRUGES.

1

MEREAUX DE BIENFAISANCE.

DEUXIÈME ARTICLE (1).

PL. L ET SUIVANTES.

PAROISSE DE NOTRE-DAME (SUITE).

69. La sainte Vierge nimbée, debout, ayant les mains
. jointes près de la poitrine; à gauche, torche (?) ; à droite,

deux globules et une petite croix; ornements.
Rev. Entrelacs.
~Iéreau cn losange.

Plomb.

(tl \~0". Rtvu~ de la numi~matiqu6 belge, ~. série, t. Vt p. 31.6 et ...
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La même pièce, al·ec la contre-marque l, au droit et au
revers, ce qui signifie probablement que le méreau était
employé dans la première section de la paroisse.

70. L'écusson de Br~ges (un écu fascé d'argent et de
gueules de huit pièces, au lion grimpant d'azur, arlué et
lampassé de gueules, couronné d'or); la date i 091,

qui e~t l'année de l'érection du chapitre de ~otrc-Dame.

Ilev. La sainte Vierge couronnée et nimbée, debout,
tenant l'enfant Jésus nimbé, sur le bras gauche; des
ra}'ons l'entourent.

Plomb.

i 1. ~cusson au lion couronné de Bruges, surmonté
de la date t662.

Rev. La sainte Vierge couronnée et nimbée, debout,
tenant de la nlain droite un sceptre et portant l'enfant
Jésus nimbé, sur le bras sauche; des r3)'ons l'entourent.

Plomb.

Il n'y a p3s longtemps que ce mérc:lu et le précédent
sen·aient aux distributions de pain Clue les ecclésiastiques
de la paroisse faisaient aux pau\'res.

72. SE (six) IIAVTEN (bo;.~) 1072. Dans le champ,
un grand T (teeckc", Dlarque).

Plomb. Uniface.

Ce méreau était emplo}'é pour la distribution de bois
et donnait droit sans doute à six fagots.

73. DISC" · VAN O(On=e) · L(Lieve)· VRAUWE·
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(table de Notre-Dame). Dans le champ, étoile à huit

pointes.
Rev. DRIE (trois) HOVTEN (bois) 1673. Dans le

champ, étoile à huit pointes .

• Plomb.•

Ce méreau avait la même destination que le précéde~t;

seulement il ne valait en échange que la moitié de

celu~-ci.

74. Dans un cercle extérieur : SANCTA · l'fAIllA ­
ORA . PRO· NOBIS. Dans un cercle intérieur, la Vierge
debout, couronnée, nimbée et ayant les pieds posés sur un
croissant; elle a dans la main droite un sceptre et porte
sur le bras gauche l'enfant Jésus, nimbé et tenant un
globe dans chaque main; au milieu VLE-ESCH (viande).

, Rev. Dans un cercle extérieur : S · BONIFACI · -. .
ORA . PRO · NOBIS. Dans un cercle intérieur, saint
Boniface mitré, debout, tenant de la main droite une
longue croix; au milieu 16-74.

\

Plomb.-

Ce méreau était destiné à distribuer de la viande.
Saint Boniface est, comme on l'a vu, le patron secon­

daire de l'église de Notre-Dame.

75. Dans un cercle extérieur: DISCH VAN 0 · L ·.
VRAU'VE KERCKE (table de l'église de Notre-Dame),
1686 et étoile. Dans ùn cCl·cle intérieur, tête de mort sur
deux humérus en sautoir. ,

Rev. Dans un cercle cxtérieur : SANCTA l\IARlA -
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ORA PRO NOBIS. Dans un cercle intérieur, la sainte
Vierge couronnée et nimbée, debout, ayant les pieds
posés sur un croissant; eUe tient de la Inain droite un
sceptre eL a sur le bras gauche l'enfant Jésus, nimbé, qui
porte le ,globe crucifère.

Plomb.

~Iéreau d'obit et d'anniversaire.

76. Dans un cercle: 'V. (u.'eke, semaine), entre deux
contre-marques ressemblant chacune à deux lis attachés
l'un à l'autre. O· L· Y(OIl:e·Liecc-Vrouwl', ~otrc-Darne).

Rev. B. (brood, pain). - ·,v· (uoyr", section), dans un
cercle.

Plomb. Ovale.

Cc nléreau, de m~me que le suivant, scrvait à une
distribution de pain qui se faisait hcbdornadairenlcnt;
l'espace qui est laissé "ille au revcnJ, dc\'ant l'initiale \",
était réscr\'é pour ma"lucr le numéro de la section.

77. 'V· (u:eke, semaine), au milieu de deux contre­
marqucs, représentant' à peu près chacune deux lis

attachés ensemble, et 0 · L · V (OIl:e-Lieve- VrolllVc,
Notre-DarDe); le tout dans un hexagone.

llcv. B. (brood). 'v. (wyck, section), dans un hexagone.

Plomb.

Ce méreau est hexagone.
,.ous possédons aussi dans notre collection deux

méreaux semblables, sans aucune 'contre-marque au droit,,
mais sur lesquels la lettre ,V est précédée, au revers,
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quant à l'un, du chiffre J, et, quant à l'autre, du chiffre 5,
ce qui signifie qu'ils servaient dans le ressort de la première
et de la troisième section de la paroisse. Il y en avait
également, sans doute, pour lés aut~es sections.

78. DISeH - 0 : L: - VRAUWE.
Rev. Dans un cercle: BROODT - TEJ;:CKEN -1727.

Plomb.

Ainsi que la légende du revers l'indique, il s'agi.t ici
d'une marque pour le pain.

79..Comme au droit d~ numéro précédent. _
Rev. Cerçle. BRO ~ on - 17 - 00. La sainte Vierge

debout, couronnée e,t ~yant les pieds posés sur un
croissant;' elle porte SUI' le bras droit l'enfant Jésus,
nimbé, et tient de la main gauche un sceptre.

Plomb.

Ce méreau a également- servi à la. d~~tribution de pain.. ,
80. La m'ème pièce que la précédente, avec la seule

différence qu'au revers le mot BROOD est remplacé par
le mot VLEE -- SCH.

Plômb.

Elle ~ervait à la distribution de viande.

8t. Dans un cercle DIES · - V: 0 · L · - · V · (Disclt
van Onze-Lieve-Vrolttoc, table de Notre-Dame.) 1'758.

Rev. La sainte Vierge debout, couronnée et ayant les
pieds posés sur un croissant; elle· porte,' sur le bras
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1

gauche, son di,·in enfant, qui est nimbé, el :ticnt Ic sceptr~

de la main droite.

Plomb.

~ous possédons aussi des méreaux identiques, :lvce les
contrc-nlarques 4 et G, qui désignaicnt probablcnlent des
sections.

Ces rnarqucs étaicnt affcctées aux distributions dc pain.

82. DI Cif - VA~ - 0 • L · \" " dans un octogone.
~

Rev. BHOODT TEEKE~ -- 1770, dans un octogonc.

Plomb.

Ce mércau octogonc e~t encorc en usagc; il scrt aux
distributions de pains dOun L:ilo, qui se font pour le conlplc
du burcau de bienfaisance ou aux obits, aux anni,"er­
saires el aux IDariages. Quant aux distributions de pains
d'un ct delni cl de deux kilos, on sc sert actuellclDent
du méreau décrit ci-aprës sous le u· 8:).

8.3. A' · L • V. (04 rn.t. (J1I:e-/.,itt:t- "'·Olll('t. Pau-
,"res, Notrc-Danlc.)

1ll'V. Il T (bois). Au.dessous, unc figure en relief.

Plomb.

eUe pièce ct celle qui suit ont sen"i à la distribution
de bai.

&1. A' - 0 · · V.
llev. HO T.

Plomb.
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85. DISCH - 0 : L : VRAUWE.
Rev. BROOD· 1826.. La sainte Vierge couronnée et

ayant les pieds posés sur un croissant. Sur le bras droit
elle porte l'enfant Jésus, nimbé, et de la main gauche,

elle tient uri. sceptre.

Plomb.

, Ce méreau est encore en usage pour les distributions
de pains d'un kilo et demi et de deux kilos, qui se font par

les maîtres des pauvres.pour le compte du bureau de bien­
faisance ou aux obits, aux anniversaires et aux mariages.

Il s'emploie notamment avec le méreau décrit au n° 82,
. lorsque des distributions se suivent à un ou deux jours

d'intervalle, afin d'éviter la confusion.
l\lême en été, on remet quelquefois des méreaux de

l'espèce à des individus inscrits sur la liste des maitres
des pauvres et qui, devenus malades, sont momenta­
nément hors d'état de travailler.

86. Dans un cercle : A · 0 · L · V. Figure ovale en
relief, portant la contre-marque I.

Rev. Dans un cercle: HOUT. Figure ovale en relief.

Plomb.

Ce méreau qui servait autrefois à la distribution de bois,
est ernployé, depuis la cherté 1de ce corpbustible, à la
distribution de charbon pendant l'hiver.

Il ex'ste des Inéreaux semblables, dont l'ovale en relief
au droit porte les contre-marques II, 5, HU, et d'autres
pièces, également sClnblables, contre-marquées seule­
ment au revcrs des chiffres l, II, III et IIII. Ces chiffres

fSe SÉRIE. - TO)lE VI.

"

6



Plomb.

- 82-

désignent les sections de la paroisse; les méreaux estam­
pillés d'un lIn sont cn usage dans les 4e

, 5e et 6e sections.
~Iême méreau contre-marqué de :5 au droit et de III au

. revers.
~Iênle méreau contre-marqué de III au droit et de :5 au

revers.

87. La Vierge nimhée debout, tenant sur le bras droit
l'enfant Jésus, également nimbé.

llev. HO T voon KI~DEn-nEDDEN. (Dois pour des
couches). l ,,, (err&te 1t'yk, premiêre section).

Plomb.

Ce Jnéreau était employé autrefois, dans la 1r. section,
à procurer du bois aux f.'nulles pau"res en couches; il
est eIlCOI'C en usage cl as~urc aujourd'hui à chacune dc
ccs feoHlles fr. j-5Q en numéraire ct un sac de houille.

Il y a des Inércaux scnlhlables pour les cinq autres
sections, al'CC les chiffres 2, :5, ot, ii et G.

88. Dans un cncadrement cil'culaire, un prince :lssis,
tenant un sceptre de la main droite et de la gauche un
globe crucigère. Étoile et aigte en conlre-Inarque.

lie". Dans un encadrement circulaire, aigle éplo)'é,
J'cgardant â gauche.

Collection de la Société archéologique
de Bruges.

Il nous est irupossible de préciser la destination de ce
. Inéreau, (lui parait appartenir au l,..e siècle, sinon au

eommencenlent du X\'II·. Çe n'est quth)'pothétiquenlent
que nous l'attribuons à la pal'oisse de Notre-Daine. Après
la Inort de l'archiduche~sc ~Iaric de Boul'sogne, qui arril'a
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à Bruges le 27 mars 1482, des 'anniversaires avec distri·
bution d'aumônes furent fondés dans l'église de Notre­
Dame, pour le repos de l'âme de cette princesse, par
l\laximilien d'Autriche, son êpoux, et l'archiduc Philippe,
son fils. Peut-être ce méreau a-t-il servi aux distributions
~'aumônes qui se faisaient à ces anniversaires (t).

PAROISSE DE SAINT-SAUVEUR.

L'église de Saint-Sauveur qui n'était originairement
qu'une chapelle dédiée à la sainte Vierge et à saint
'Vulfran, fut érigée en église paroissiale l'an 961 (!), par
l'évêque de Tournai, à la demande de Baudouin le Jeune,
comte de Flandre. Elle prit alors le nom qu'elle porte
aujou~d'hui, avec saint Éloi et saint Wulfran pour
patrons secondairés. Plus tard, la paroisse de Saint·
Sauveur fut divisée, jusqu'à l'époque de la révolution
fra,nçaise, en trois sections distinëtes, savoir : la portion

(1) Une ordonnance des exécuteurs des dernières volonté~ de la
priucesse Marie de Bourgogne porte: « Item pro sexaginta Prœbendis
• pauperibus erogandis qualibet Prmbenda valentc quinque solidos
• parisienses Caciunt simul annuè una libra cum quinque solidis gros-
• sorum. Jt - On lit aussi dans un acte de fondation de Maximilien et
de Philippe, en date du 25 janvier 44.99 : Cl Item pour l'anni,versaire.de
• ladite DéCunte (Marie de Bourgogne), leqnel se Cera éhacuh an perpe-
• tuellement à leI jour qu'elle trespassa de ce siècle, à savoir, le 27. jour
• de aIars, 23 livres parisis. - Hem pour les 60 aumosnes de cinq s~ele .
• parisis chacune par an, au même jo~r dudit anniversaire, 45 livres
cr parisis.• (BEAUCOURT DE NOOI\TVELDE, Description historique cie l'église
Notre-Dame â Bruges, pp. 200 ot 203.)

(') MII\~us. f, ol5.

,

, .
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d'or, portio lIurra, la portion d'argent, portia ar9etllta,

et la portion de plomb, portio plllmbea. Pour chaque
portion, il y avait un curé.

S!}. La Résurrection du Christ (Le auveur nilnbé,
sortant du tombeau, la droite levée et tenant de la main
gauche la bannière ou petit é~endard appelé la Croix de la ....
Hésurrection) (1). De\"ant le auveur, des feuillages.

Ilev. Le type de l'agn~au triomphateur ou, sui,"anl les
héraldistes, de l'agneau pascal (:lgneau nimbé, à gauche,
portant la bannière.) Feuillages.

Plomb. Collcctio 1 de ~Igr le chanoine do
Béthune, à Bruges.

Cc méreau, qui rcmonte au nloins au l'''' siècle, appar­
tient-il â l'ancienne l:lble dc pau\"res ou bien à l'ancien
chapitre de ""aint· au\"cur! ~ous l'ignorons et c'cst à tout
hasard que nous lc classons ici.

L\~tcnd3rd sur l'épaule de l'.\gneau di"in (f) ou cntre
le Inains du Rédelnl)tcul" est le sJnlhole de la "ictoire
(IU'il a rClupol,téc sur le péché eL sur la Inort. Dans l'art
chréticn (~) comnle dans la Biblc, Jésus- hrist est l'agneau

(') roy., entre outres, sur la Résurreclion du Christ, Évans. saint
Matthicu, chap. XX"II, 63 et S., eL cbap. XXVIII; salut ~arc, XVI,
d saint LuC', XXIV. •

(I) Dès le \"1- !lièdc,I'Agncau de Dicu porte la baste crucifère (Alu:\Gor,

Roma slibltrmllta, 4651-'6~9)" A partir du x· slèclc,.on le '-OïL tantôt
a\'cc la croix nuc, tanWL él'-CC bannière ou croix de la Uésurrection
(GOZI, Thtsaurus ,·tlt'rurn dipl!l,;!,orum consulariurn el tcc1t,iani­

corum, 4759, t. l, p. 260 )

(1) Dans le~ anciens monuments cbréticns, on rencontre d'~bord

l'Agne~tl triomphateur sur uu ~onticule, d'ou s'écbappent quatre rois-
'"
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qui porte ou efface les péchés du monde: ecce, dit l'évan­
géliste saint Jean, agnus Dei, qui tallit peccata 1nundi (t).
C'est, suivant l'Apocalypse, la victime qui a été immolée
depuis le commencement du monde, occisus est ab origine

1nundi C).
Le nimbe (3) est un des attributs distinctifs de l'Agneau

1

de Dieu. ~

seaux. (BUONARRUOTI, Vetn tav., VI). C'est dans cette attitude que
Jésus-Christ est souvent représent.é en pers~nne.

(1) Evang. saint Jean, chap. " 29.

(') Apocal., chap. XIII, no 8.

(li) On attribue l'origine du nimbe aux Égyptiens. De l'Égypte il

passa en Grèce 'et de la Grèce à Rome. Les païens en ornaient la tête de

leurs divinités. Dans la suite, Ol~ le donna aux empereurs. C'est ainsi
que Trajan, offrant un sacrifice à Apollon, figure avec le nimbe dans
un bas-relief de l'arc de Constantin.

Mionnet (De la rareté et du pria; de$ médailles romaines, t. II, p. 227)

et Cohen (Description historique des monnaies frappées sous l'empire

romain, t. VI, p. ~ f 6, no ~ 4-3) décrivent un médaillon d'or présentant,

au revers, la légende VICTORIOSO SEMPER et Constantin le Grand, la
tête entourée d'un nimbe. Un médaillon d'or de Fausta (307 à 326 de
J.-C.) offre, au revers, la légende PIETAS AVGVSTAE (ou A~GVSTA)
et une femme nimbée, tenant un enfant dëtns les bras et assise entre
deux autres femmes debout, qui ~outiennent le nimbe au-dessus de sa

~ tête. l\fionnet (t. Il, p. 237) prend ~a femme assise pour l'impératrice, '
tandis que la présence d'un seul enfant au lieu de deux, jointe au nimbe,
ferait croire à Cohen (t. Vl, p. ~82) que c'est plutôt la Vierge tenant

l'enfant Jésus. Nous inclinons pour. la première interprétation.

D'après les antiquaires, on trouve Notre-Seigneur, avec le nimbe, sur
des vases de terre à fond doré du milieu du Ille siècle (Voy. DUONAR­

RUOTI, Tav., IX, XV, XVII; PERRET, Louis, les Catacombes de Rome,
t. IV, pl. XXI, XXV). On le trouve de même sur les mosaïques des
tympans des portes de Sainte-Constance à Rome, qui, dit-on, furent
exécutées par les ordres de Constantin (Voy., au surplus. CUHPINI,

,
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Aux yeux des artistes chrétiens, le nimbe donné au
Saufeur marque principalement sa souferaineté, et l'éclat
de sa difinité et de sa gloire.

no. 8! - 81\ (sint Sa/catar, saint Saufeur). Globe
crucifère.

Rev. 8IL~ pon~ (silver partie, portion d'argent).

Plomb.

Ce méreau avait cours, pour la distribution de pain,
dans la deuxième section de la paroisse, dite portion
d'argent (1). Il n'appartenait pas, parait-il, à la t~ble des
paU\TeS, mais au clergc; il était emplo}'é, il y ft quelques
années, aux distributions de pain que les ecclésiastiques
de la paroisse faisaient aux paufres.

Il existe une yariété du rnênlC nlérean, consistant dans
une contre-nlarque qui est placée sur le globe et qui
porte les initiales 1~IU(JeJru JYa:a,.~'nu Rrx JIlc/œonHn).

La Bible nous npprcnd que Pilate composa lui-nlêlllc celte
inscription, qu'il plaça au haut de la croix du dh-in

Vtlera monumtnta, 4690-f699, el d~ Sacri, œdi~cii.s a Con.stantino
mag'lo conltructi,).

Cc n'est que '"ers le v· siècle que J'Agnc:.u de Dieu appnrall nlmM sor
les monuments du christianisme. S:. tNe esL ornée du nimbe d:.os la
chapelle du baplislèrede S:.inl-Jean de f.ntran ('62 de J.·C.). Après ~'7,

l'Agneau porte le nimbe crncifère ou monogrammalique.
On trouvera de plus amples délails sor celle matière inlén..ossante

d:.ns le DI'ctioJJnair~ deI anl;qui't' chrtliennel, de l'abbé M.taTlc~T,

Vis .Agneau et Nimbt.
(I) Dans le Suppl4ment a la numilmaliqu~ 1illoil~ (quatrième partie,

4873, p. !~. DO 26), ce méreau eti~ attribué à la paroisse de Saint-SaUfeur
à Lille. C'esl une erreur (or~ e1cusable, la pièce ne portant pas de nom

de localilé"
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martyr, et qu'elle était en hébreu, en grec et en latin (').

9t. l)~ns un cercle: S : ~AL (sint Salvator, saint

Sauveur). .
Rev. Dans un cercle: 'V : B (wqke brood, pain hebdo-

madaire).

Plomb.

~!~Ill:e pièce, avec la seule différence que la lettre A de
SAL es~ plus, pe~ite que les autres lettres.

Ces deu~ méreaux servaie.nt autrefois aux distributions

hebdom~dai~es de pain.

92. l\.lême méreau que le précédent; seulement, au lieu

(1) Évangile de saint Jean, çhap. XIX, 49, 20. - M. Ch. Rohault
de Fleury (Mémoire 8ur les instruments d,e la p.assion qe, N. S. Jésus­
Christ, chapt II, le titre de la croix, Ir 1 le titre.à Rome, p. ~ 83) écrit :
• Une des planches les plus importantes et les plus authentiques de la
passion de Notre-Seigneu,r (planche qont l'a~teur donne le dessin) est

-. sans doute le titre de la croix cODserv~e à Sainte-Croix de Jérusalem.
C'est, pour ainsi dire, une relique parlante. Elle lut envoyé'e à Rome
par sainte Hélène, et placée dans la clef du grand arc de l'église, où on
l'oublia jusqu'en 4+92. - C'est une planchette de 235 millimètres de
largeur sur 430 de hauteu!', portant des caractères latins et grecs et des
fragments d'autres caractères. On lit vers le haut,' à l'envers : .
HAZAP6NYCI et au-dessous NAZA'RINV~ HE.

~ O~ a soutenu, avec assez d,e vraisemblance, que les trois ijgnes .
étaient du latin avec trois espèces de caractères différents (c.um litteri8

~rœci8, latini8 el hebraïci8) ; ces caractères sont en creux. Le bois de la
planche, quoique fortement endommagé par les vers, a bien conservé sa
lorm~ rectangulaire. Il paratt que le creux d~~ lettres était peint en
rouge, ct le fond de )a planche en blanc. Avec ces c~uleurs des lettres

de plus de 30 ~illimètres pouvaient facilement se lire à 2m ,60 de
hauteur••
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d'être rond, il a la forme d'un octogone irrégulier. Ancien­

nement il était également destiné aux distributions hebdo­
madaires de pain; aujourd'hui, il sert, cornlne le suivant,
à distribuer du charbon cn hiver, ce qui se pratique
trois fois, et chaque ménage reçoit alors 23 kilogrammes
de ce combustible.

93. Dans un cercle, la légende SAL (Sa/va/or), sur­
montée d'une couronne appliquée à l'aide du poinçon ct
suivie d'une autre contre-marque de forme o\·ale.

Rev. Dans un cercle: ,V : B (tt'eke braoel).

Plomb.

~Iême pièce a\"ec la seule distinction qne la leUrc A du
1

droit est plus petite que les autres lettres.
Ces nlércaux étaient Cluplo)'és pour les distributions

hcbdomadaires de pain.

9.1. DI Cil· I~TE· ALVATOn (table dc Saint­
Sau\'cur), trois points. Dans un cercle intérieur, le Sau\'cur
nimbé, planant dans l'espace, bénissant de la nlain (Iroite
et tenant de la gauche tIn sceptre cl un globe cnlcigère.

lltv. nans un ~crclc, l'agneau pascal arec la bannière,
marchant à gauche.

Plomb.

~Ième pièce, a\'cc une couronne cn contre-In:lrquc sur
l'Agneau.

Plomb,

Ces deux pièces Ile sont cmploJées Clue pour les
distributions de pain qui sc font, en hiver, cinq ou six fois,
aux pau\'res fréquentant le catéchisme, le dimanche.
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95. ~Iême droit que celui des méreaux précédents.
Rev. * TAF~L · VAN" DEN : H. · GREEST (table du

Saint-Esprit).
Dans un cercle, le Saint-Esprit sous la forme d'une

colombe ayant les ailes ~éployées et portant une couronne
en contre-marque; une auréole l'entoure.

Plomb.

Autre nléreau pareil, avec la contre-marque 64 au
droit.

Plomb.

Ces deux marques servent uniql!ement aux distributions
de pain,. qui se font aux obits, aux anniversaires et aux
mariages.

La figure du Saint-Esprit, sous la forme d'une colombe;
est quelquefois représentée sur les méreaux de bienfai­
sance comme le symbole de la charité. Ce n'est, du reste,
que sous cbt aspect que ie Saint-Esprit est connu dans
l'antiquité chrétienne. Suivant saint Luc, au baptême de
Jésus-Christ, le Saint-Esprit descendit sur lui sous la forme
corporelle comme une colombe: descendi! spiritus sanctus
corporali specie sicut columba in ipstt1n C).

(1) f:vang., chapt 111,22., Voy. aussi Évang. Matthieu, III, ~6; Marct

1, 40; .Jean, 1, 32. Dès les premiers siècles de l'ère chrétienne, on trouve
le Saint·Esprit sur un baptistère de l'église de Hondrecourt (Revue
archéologique, t,l, p, 429). J uvencus, poëte du IVe siècle, nous a laissé •
les vers suivants sur la forme corporelle du Saint-Esprit (HISP" Hi&t.

evang" 1" 1, Biblioth. P., 1.. IV) :

Corpoream gerens speciem descendit ab alto
Spiritu8, aeream simulans ex nube columbam.

• Revêtant une forme corporelle, le Saint-Esprit descendit d'en haut,
semblable à une colombe aérienne sortant d'un nuage. 11
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96. Le au,·eur nimbé, debout, au milieu des nuages,
la main droite étendue et tenant de la gauche un globe
crucigère et un sceptre.

Rev. Le Saint-Esprit sous la figure d'une colombe aux
ailes déployées, entouré dë rayons.

Ce méreau est emplo)'é aux distributions de pains de
plus d'un kilo (un kilo et demi et rarement deux), qui
ont lieu, aux frais des particulic.·s, à des décès, des
annifer~airc ou des mariages. Le suÎ\"ant est affecté aux
distribution de pains plu petits qui se font dans les
rnê.nes circonstances ou à celle qui s'opèrent en hh"er,

trois ou quatre foi , aux frai du bureau de bienfaisance.

ni. Hans un cercle: ~ AL.
Rev. Dans un cercle: 1861.
Iles falsifications de méreaux de plomb s'étant pro­

duites, les maUres des paufres ont pensé, dans ces der-

Cuiyre.

Dans une représen~tioD symbolique de la ainle-Trinité, s. Paulin,
qui (uté\"~ue do ~ola en -i09. s"exprime ainsi (EplsL. XXXII, 40) :

Pltno coruscal Trinita, mystfrio,
Stal Chrûlu, aano, t'oz PaITi. calo tonal
El per columbam ,pin"luI ,anclu. /luit•

• La Trinité brille de tout l'éclat dOun mystére. I..e Christ sc montre
dans l'agneau; la voix du Père (onne au ciel j le Saint-Esprit plane
sous la figure d'une colombe.•

Quant à la Sainte-Trinilé, elle se trouve figurée sur une mosaTquo
de Sainte-Marie Majeure à nome, monument du V. sièclo (CIUIPINI,

Yelera monumenta, 4690-.699, Lab. 4, 1).
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niers temps, que les méreaux de cuivre, se' contrefaisant
plus difficilement, méritaient la préfé~ence.

98. CHRISTELYKE - LEERINGE. (Doctrine chré­
tienne.) - ST SALVATORS. ~u.dessus 4e la légende, .
·couronne en contre-marque.

Rev. I. Contre-marque figurant une croix pntté~, en
creux.

Plomb.

Ce méreau était donné aux adultes pauvres de la pre­
mière portion de la paroisse ou portion d'or, pour leur
assistance au catéchisme. Les deux méreaux suivants se
distribuaient, du même chef, respectivement, aux pauvres
de la 2e section et à ceux de la 5e

•

99..Même droit que ce~ui de la pièce précédente.
Rev. 2. Contre-marque figurant une croix pattée, en

creux.
l\léreau rectangulaire.

Plomb.

100. CHRIST~ - LEERINGE -. S~ SALVATORS.
Rev. 5. .

Plomb.

~Iéreau ayant la forme d'un triangle, dont les angles
sont brisés.

Il existe deux méreaux se~blahles ayant en contre­
marque, l'un, au droit, une couronne, et l'autre, au revers,
une croi,x pattée, en creux.

Aujourd'hui, un méreau de l'espèce est remis aux,
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femmes en couches, lors de l'accouchement, ct un second,
à leurs relevailles. Le méreau leur faut, chaque fois, en
échange, vingt-cinq kilos de charbon et deux francs en
numéraire; elles rcçoi\"ent, de plus, une Ja)'elle après
raccouchement.

-"'-
101. Dans un cercle extérieur: + CAPLV~I ECCLIJE"·

COLLEG . S · S~\LVATORIS' nnVG (Capit"/l"" ecc/r$iœ

colle9iatœ sanel; Sa/r:atori& brugell$is). Dans un cercle
intérieur, le Sau'"eur nimbé, debout, bénissant de la rnain
droite, ct tcnant dans la gauche le globe crucigère. 16-:.52.

Ret". Dans un ccrcle cxtérieur: ~~ PECCATA · TVA' •
ELEE)IOSY~IS • nEDI~IE · DA~IEL CAP..~. Dans un
ccrcle intérieur, saint Éloi nirnbé et nlitré, dcbout, cn
habits pontificaux, tenant de la nlain droite la crosse et de
la ruain gauche un nlartcau couronné.

Plomb.

Saint Éloi est, comme nous l'a'"ons dit, le patron
secondaire de l'église de Saint- aU\'CHr (1).

La légende du re\'crs est firée du Ih'rc de Dani~1

(chap. IV, 24). Le prophète conseille au roi ~abuchodo·

nosor de rachcter scs péch~s par Ics aumônes, et ses
iniquités pal" des rell\'rcs de rniséricorde cnl'crs les pau­
,ores : Rl'X, COIlSi/iUIII 111Mun IJ/areat libi, et Tlcccatn tria

eleclIlos!JlIi$ rccI;'lIe, ct illi'Juitates tlla& ,,,i$er;corl(ii& pau­

J>rrunl.

Le mércau que nous "cnons de décrire appartient, ainsi

(tl "'oy. la lïe de ,air.t tloi. par 5AI="T Ol:E~, éiêque de Rouen
(Acta sanctorum Be/gii le/ecta, t. UI, pp. 498 ct s,).
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qu'on le voit par la légende, à l'ancien chapitre de la
collégiale de Saint-Sauveur, qui avait ses méreaux parti­
culiers pour les distributions de pain qu'il était chargé de
faire aux Qbits et aux anniversaires, par des actes de

fondation C).

PAROISSE DE SAINTE-'VALBURGE, ANTÉRIEURE~IENT

SAI~T-DONAT •

Après le rétablissement du culte en 1802, l'église des
Jésuites, dont la construction fut achevée le 14 octo­
br"e i64'1 et qui était prinlitivement dédiée à saint Fran­
çois-Xavier, abandonna le -nom de Saint~- 'Valbllrge, pour
adopter celui de Saint-Donat, en souvenir de la cathé­
drale qui avait disparu. Elle reprit le. nom de Sainte­
'Valhurge en 1854.

102. ,S - 'V (sinte JValburge). La sainte nimbée et
voilée debout, tenant, de la main droite, la crosse abba­
tiale, et de la gauche, devant la poitrine, un livre contre
lequel est posé un objet qui ressemble plus àun petit vase
qu'à une fiole. ..

(1) Le fait est pl'ouvé, entre autres, par un acte analysé au IÏ\Te des
fondations de l'église Saint-Sauveur, acte qui remonle au moins all
XVIIe siècle, On y lit en latin: • Le teneur de livres (tabellarius) pro­
curera des pains blancs (sic) de seigle (rogui) ... , et reCevra douze plombs,
ou marques du claapitre (plumbeta seu signa cnpituN), dont dix seront
dODné$ aux amis o~ au plus âgé des héritiers, qui est actuellement
Henri Annay, et les deux aulres à M. le doyen (XII sous de gros), Le
bedeau recev~a ·1 sou 4 deniers, pour distribuer ces marques et
répandre de la verdur~ sur le sépulcre. »



- 9-'-

Rev. HOUDT 1.714.

Plomb.

Ce fiereau sellait à distribuer du bois.
La légende de sainte 'Yalburge n~e5t pas fort connue.

Sainte 'Valburge était fille de Richard, roi des Anglo-
.-. Saxons, et sœur de saint 'Yillibald et de saint 'Vinibald.

Elle gou\'erna le royaume de son père pendant que celui-ci

faisait des pèlerinages sur le continent, oia il nlourut à
l.ucques. Elle s~ëtail" retirée au couvent des bénédicti Des

à 'Vimburn, dans le Dorsetshire, lorsque saint Boniface,
son oncle, demandait des aidés pour la fondation de luonas­
tères en Allemagne. Elle sc rendit à rappel avec trente
compagnes, cl dClint abbessc dcs nlonastères d'lIeidcnheim
cl Eich~tedt, en Ba\·ière. Elle mourut en i7G. On la repré­
senleordinairernent tenant d'une rnain la crosse ct de l~autre

un Ih-re, sur lequel est posée une petite fiole. On la figure
aussi parfois 3)"ant près d'elle la fiole ou un tombeau d'Oll
découle un baume goulte àgoulle. Le IL P. Cachier l'ap­
porte qu'à 4ichstedt, 011 les restes de sainte 'Valburge
furent porté de lIeicienheirn, à la fin du IXCt siècle, le
séJ)ulcre de celle-ci continue à distiller une sorte d'huile
tniraculeu c quc l'on recucille a"cc respect, ct c'est cc
{Iu'indique la fiole qu'on Inet entre les tllains de la sainte
abbesse. On la représente également tenant unc église
ou un plat creux, conllnc cela së ,'oit sur les stalles du
Xt\,f siècle de la cathédrale (1' Inl ('). Le li\'fe ct l'église
signifient qu~elle contribu3 à la propagation de la foi.

(1) l"oy. GRIE~EB.'liLT el MIC~I. Dictionrlaire iconographique, \'0 l'al­
burge ou lI'alpurY8; C.UIIER. Caracltrilliqut' dt' Sai'lll. "il FamiUtl
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i 03. ~Iême droit que celui du.méreau qui précède.
Rev. BROODT 1714.

Plomb.

Ce méreau, on le voit, étaï't affecté à la distribution de

pain.

104. DISCH - S. DO~AS (Table de Saint-Donat).
Ren. 'VEKE BROOD. (Pain hebdomadaire).

Plomb. Collection d.c la Société archéologique
de Bruges.

Ce méreau, ainsi qu'il l'indique, servait autrefois aux
distributions hebdomadaires de pain.

,105. DISCH - S. DONAS.
/lev. BROOD.

Plomb. Octogone.

Ce méreau est employé aujourd'hui aux distributions
de pains de deux kilos et d'un kilo et demi, qui se 'font à

quatre grandes fêtes de l'année (à Pâques, à la Pentecôte,
à la Toussaint et à la Noël), et aux frais des particuliers,
à l'occasion d'obits, d'anniversaires ou .de lnariages.

106. DISCH - S. nONAS.
,Rev. BROOD.

Plomb.

~Iéreau servant au même usage quelle précédent, mais
donnant droit seuleme~t à des pa.ins d'un kilo.

107. DISCH - S· DONAS.

saintes, PlY. 402, 403, et Fiole; ct Programme de la u?·anrlc prOCfS$;On

jubilaire du l)rdcieux 'ang, 48G9, p. 'H.
"
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Rev. HOUT.

Plomu.

Ce méreau au moyen duquel on distribuait autrefois du
bois, sert encore a~luellem~nt à distribuer du charbon,
pendant l'hiver.

1OS. P. (Philippus) YAN - no VER - P . S · ,v.
(Pasto,· Si"te- JVallJurye; curé dc 'ainte-'Yalhursc).

Rev. TEEKEN - voon - D'An~IE (n13rque pour Ics

pau'Tes).

Plomb. Pike rectangu13ire à angles arrondis.

Cc mércau, qui a,"ait unc ,'alenr convcntionnellc dc

dix ccntirncs, était délivré par l'ancien cUI"é, ~1. Philippe­
François Yan 1I01l\"Cr, aux gens rnariés pauvres qui
assistaient Ic dimanche à l"instruction rnorale et religieusc
(lU'il Icur donnait.

Il a cessé d'êtrc en usagc dcpu is Ic décès dc cct

ecclésia..st ifJuc, ar'rÎ\'é lelS no,·cm bre t867.

iOO. (sinte) ,y (JJ'allJurfje) - :52, le tout e~~rl1pillé.

Fer-blanc.

~Iércau uni face et en fornle de 10Lange, ser\'ant aux
distributions de pain qui se font dan' la paroi~ e de ainte-
Yalburgc par les œurs de aint·Vincent-dc-Paul. haquc

Inéreau pol'te un chiffre difTërcnt : e'e·t un numéro

d'ordre imagi né pOUl' pré\"cnir les fraudes et les doubles
emplois.'

. (Pour ëlre conti,ulé.) DE nobT.
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